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Une histoire particulière 

Eugène Leroy

Voir, se mouvoir

Sur la feuille et au-delà (à l’étage)



Initiée il y a plus de 160 ans, la collection 
du MUba est traversée par des identités 
multiples, présentées dans ce parcours 
conçu comme un tête-à-tête. Jouant 
avec l’esprit du lieu, il décline quatre 
rencontres avec la collection, à travers 
quatre types d’accrochage et dans 
quatre espaces du musée. Toutes 
réunies, ces identités font du MUba un 
lieu de recherche et de création vivant, 
un lieu d’inspiration et d’expérimentation 
pour les artistes et pour vous, visiteurs.

Une histoire
Cet accrochage suit un fil historique et 
artistique du XVIIème siècle à nos jours.  
Les différentes périodes et aires 
culturelles donnent à voir l’évolution 
des genres, des sujets et des formes, 
notamment en peinture. Deux histoires 
s’imbriquent : la grande histoire des 
cultures et des échanges et l’histoire 
particulière de la collection du musée 
de Tourcoing.

Un artiste
Ce parcours est ponctué par la 
découverte d’un univers singulier, celui 
d’Eugène Leroy. Le musée a reçu en 
2009 une grande donation de plus de 
400 œuvres de cet artiste, né à Tourcoing. 
Cette plongée dans la création d’une 
personnalité hors du commun permet 
de suivre le cheminement de sa pensée  
et l’évolution de ses recherches 
artistiques et techniques.

Un thème & une expérience
Un accrochage thématique, conçu 
comme une création artistique, cherche 
à mettre en mouvement l’esprit et le 
corps, le plaisir et l’imagination, sans 
imposer de parcours. Un ensemble 
de peintures, dessins, gravures et 
sculptures, de différentes périodes et 
provenances, dialoguent librement et 
plongent le regard et le corps dans une 
expérience inattendue. L’immersion 
dans une forêt de formes et de couleurs 
se double d’une immersion dans un 
bâtiment écrin, vaste et lumineux.

Une technique
À l’étage est présentée une sélection 
d’estampes du cabinet d’arts graphiques. 
La délicatesse et la minutie du trait 
rencontrent la préciosité du décor de 
l’ancien hôtel particulier du XIXème siècle. 
La mise en regard d’œuvres du XVIIème 
siècle à nos jours permet d’explorer  
les techniques et les sujets, autour  
du dessin mural conçu par l’artiste  
Sol LeWitt en 1990 pour cette salle.

Ce parcours, dans sa pluralité, interroge 
ce que peut être un musée d’arts 
aujourd’hui : comment donner accès 
à une collection multiple, comment 
créer un dialogue entre l’histoire et le 
présent, comment être un lieu vivant de 
découvertes ?

La collection du MUba Eugène Leroy

TêteÀTête



Maurice Denis, L’Annonciation, 1913, huile sur toile, dépôt du musée d’Orsay au MUba Eugène Leroy  
© ACMHDF/Franck Boucourt



Ordonnées dans un parcours chronologique, du XVIIème siècle 
à nos jours, une centaine d’œuvres entrelacent l’histoire 
occidentale de l’art et l’histoire particulière de la collection  
du musée de Tourcoing, commencée en 1859 et enrichie 
depuis par des achats, des dons et des dépôts.
Un ensemble de peintures flamandes et néerlandaises  
du XVIIème siècle rappelle la situation géographique  
du territoire et son ancien rattachement aux Pays-Bas 
méridionaux.  De cette histoire commune émanent des  
échanges artistiques et une proximité culturelle forte, présents 
dès l’origine du musée, avec les premiers dons et achats  
d’œuvres. La peinture historique, la nature morte et la scène 
de genre sont majoritaires. La signification de ces tableaux  
de petit format est souvent religieuse ou morale.

Le parcours se poursuit avec un ensemble de peintures 
françaises de la seconde moitié du XIXème siècle, période 
pendant laquelle est créé le musée de Tourcoing.  
Les premiers administrateurs du musée, l’État ou de grands 
donateurs comme le baron Rothschild, se fournissaient 
au Salon à Paris organisé par l’Académie des Beaux-Arts.  
Se démarquent les paysages, les portraits isolés ou de groupe 
suggérant l’évocation de l’effervescence artistique parisienne, 
ainsi que les artistes régionaux comme Carolus-Duran  
ou Henri Le Sidaner.

Les salles suivantes regroupent un ensemble d’œuvres 
des XXème et XXIème siècles : des peintures, sculptures, 
photographies, estampes et dessins d’artistes français  
et internationaux. Dès les années 1950, les acquisitions 
d’œuvres, comme les expositions, reflètent les tendances les 
plus avant-gardistes de l’époque. La conception classique de 
l’œuvre ou la figuration sont mises en tension. Cette modernité 
se développe dans un musée transformé, doté de vastes et 
lumineuses galeries conçues dans les années 1930. Eugène 
Leroy, artiste à qui une salle est dévolue dans le parcours, 
réalise ainsi ses premières expositions au musée de Tourcoing.

1 - Une histoire particulière 



Eugène Leroy, Eugène et Valentine, 1935-1985, MUba Eugène Leroy © Florian Kleinfenn



Né à Tourcoing, Eugène Leroy (1910-2000) dessine et peint 
depuis ses 17 ans sans jamais avoir suivi de réelle formation 
académique dans une école, ni avoir appartenu à un groupe 
d’artistes défini.
Installé à Croix puis dans sa maison-atelier de Wasquehal, 
insatiable lecteur et voyageur, curieux des artistes  
qui l’entourent et des œuvres du passé, il construit un œuvre 
singulier et prolifique, présent aujourd’hui dans les plus 
grandes collections en France et à l’étranger.

Dans une pratique quotidienne de la peinture, Leroy pose, 
ajoute, transforme, gratte, racle, trouant parfois la toile.  
Le pinceau laisse place à plusieurs pinceaux, puis,  
les dernières années, à la couleur pure directement sortie  
du tube. Posées à même le sol, les toiles sont travaillées, 
abandonnées puis reprises de multiples fois par l’homme  
« inquiet », qui cherche « l’accord juste », le « trou » dans lequel  
« s’enfoncer », selon ses propres termes.

Le nu, l’autoportrait et le paysage sont des sujets récurrents, 
travaillés sur le motif en s’inspirant de son environnement 
quotidien : sa femme Valentine, les modèles qui posent 
dans son atelier, les paysages et la mer du Nord. Le dessin,  
la gravure et la sculpture complètent sa recherche picturale.
L’artiste bénéficie d’expositions personnelles dans les musées 
de la région, et notamment celui de Tourcoing dès les années 
1950, à Paris dans les années 1960 (notamment à la galerie 
Claude Bernard), puis à l’international (Gand, Kassel, Venise,  
etc.) à partir des années 1980.

En 2009, les fils de l’artiste, Eugène Jean et  
Jean-Jacques Leroy, réalisent une donation exceptionnelle  
de plus de 400 peintures, dessins, gravures et sculptures, 
faisant du musée des Beaux-Arts de Tourcoing, rebaptisé 
MUba Eugène Leroy, le lieu de référence de son œuvre en 
France et en Europe. 

2 - Eugène Leroy 



Vue de l’exposition © Boris Rogez



La présentation toujours renouvelée des collections  
dans des accrochages, expérimentant de nouvelles relations 
entre les œuvres, est l’un des partis pris par le musée depuis 
les années 1990. L’accrochage proposé ici met en tension 
l’immobilité et le mouvement, soit l’un des rapports les plus 
intéressants de l’histoire de l’art. 

Une peinture, une sculpture, un dessin ou une gravure 
ont d’abord été des objets fixes. Les artistes ont, de tout 
temps, cherché à y donner l’illusion du mouvement par des 
moyens variés : en agitant un vêtement, en faisant vibrer  
la touche, en dynamisant le paysage autour d’un protagoniste  
en déplacement. Beaucoup d’œuvres de la collection figurent 
des actions, collectives ou individuelles, réelles ou mythiques. 
Certaines jouent du contraste entre personnages en action 
et personnages au repos, d’autres de la confrontation entre 
immobilité de l’objet d’art et déambulation du spectateur. 

Au XXème siècle, la peinture, la sculpture ont été littéralement 
mises en mouvement, et les procédés inventés pour 
suggérer l’action dans des œuvres immobiles, renouvelés.  
Un effet de mouvement n’est pas toujours produit par 
des figures représentées : il peut être créé par le rythme 
ou la disposition d’éléments de composition abstraits.  
Les échanges entre arts plastiques et arts vivants ont eux aussi 
été fondamentaux. Parce qu’elles explorent le déplacement, 
la stature debout, le rapport entre équilibre et déséquilibre, 
certaines des œuvres montrées ici peuvent servir d’appui  
à l’expérience du corps dans l’espace. 

Le visiteur est invité à parcourir librement la galerie  
pour observer ce qui se produit dans les œuvres, entre les 
œuvres et entre les œuvres et les mouvements de son propre 
corps. 

L’accrochage intègre de généreux prêts d’institutions 
partenaires et d’artistes, que le MUba remercie pour leur 
contribution.

3 - Voir, se mouvoir   



Sol LeWitt, Wall Drawing 659 (détail), 1990, MUba Eugène Leroy © Ellénore Lemattre



Sol LeWitt, Wall Drawing 659 (détail), 1990, MUba Eugène Leroy © Ellénore Lemattre

L’art graphique au musée 

Le catalogue du musée des Beaux-Arts de Tourcoing, publié 
en 1931, témoigne de la présence des arts graphiques 
(aquarelles, dessins, pastels, estampes) mais c’est  
Jacques Bornibus, premier conservateur (entre 1952 et 1960) 
qui donne l’impulsion décisive pour l’acquisition d’œuvres 
sur papier. Il achète chez plusieurs marchands d’estampes 
parisiens (Robert Gustave Michel, Paul Prouté, Marcel Lecomte)  
des gravures du XVIIème au XIXème siècles (Goltzius, Bega, 
Hubert Robert, Le Mire, Goya…) mais aussi des estampes 
d’artistes qui lui sont contemporains. 

Cette politique d’acquisition d’estampes de grande qualité 
est poursuivie après 1960 mais leur provenance change :  
un collectionneur roubaisien fournit au musée ses belles 
feuilles (Berchem, Nanteuil, gravures de l’école de Rubens…). 
Une grande partie du fonds d’art graphique se constitue ainsi 
pendant la décennie 1957-1968. 

Après quelques acquisitions au cours des années 1970 
(dessins de Dodeigne et d’Hémery, par exemple), il trouve 
un nouveau souffle à la fin des années 1980 avec l’achat de  
La Résurrection de Lazare, quatrième gravure de Rembrandt 
à entrer au musée, et l’arrivée d’œuvres sur papier d’artistes 
vivants qui y sont montrés (Elmar Trenkwalder, Vincent Barré…). 
Une conception du dessin comme tracé dans l’espace élargit 
le champ des acquisitions, expositions et commandes :  
un Wall Drawing de Sol LeWitt fait son apparition sur un mur 
de salle en 1990. 

La donation Leroy enrichit quant à elle la collection de très 
nombreux dessins, estampes et plaques de cuivre du peintre.

4 - Sur la feuille et au-delà   



1860-1930 

La première collection du musée des Beaux-Arts de Tourcoing 
est créée sur décision municipale en 1859. Librement 
accessible à tout un chacun, elle est exposée dans une 
galerie de l’Hôtel de Ville avec un double objectif : le plaisir  
et l’éducation populaire. 
Cet ensemble s’enrichit progressivement au gré des achats, 
des dons d’artistes ou de collectionneurs et de dépôts 
réguliers de l’État ou de collectionneurs et mécènes, comme 
le baron Rothschild. La gestion du musée et des acquisitions 
est déléguée à une commission regroupant une dizaine de 
membres. En 1931, le catalogue des collections répertorie 
un ensemble de peintures, mais aussi des dessins, gravures, 
sculptures, objets décoratifs et archéologiques, et fait 
apparaître la diversité de ce premier fonds. 

Si quelques objets proviennent de contrées lointaines  
(Japon, Océanie, etc.), la plupart sont européens et plus 
précisément liés à une aire géographique et culturelle du nord 
de l’Europe. En témoignent les dons de tableaux de peintres 
flamands anciens ou les achats d’œuvres d’artistes régionaux 
(Boilly, Carolus-Duran, Carpeaux, Chigot ou Le Sidaner), 
figurant pour certains dans des collections de référence 
comme celle du musée de Lille.

L’histoire des collections est aussi celle de la Ville de 
Tourcoing et reflète l’importance de certaines personnalités 
locales comme le peintre Alfred Desplanques ou le poète 
Jules Watteeuw. Elle est aussi liée à l’activité de l’école d’art 
créée dans la première moitié du XIXème siècle : l’architecte 
et directeur de l’école, Charles Bourgeois, préside un temps 
la commission du musée, et des œuvres de professeurs 
ou d’élèves comme François-Archange-Joseph Bodin  
ou Hippolyte Léty entrent dans les collections.

Petite histoire des collections  
du MUba Eugène Leroy



1930-1970 

À l’étroit dans l’Hôtel de Ville, les collections sont installées 
en 1931 dans l’ancien hôtel particulier du 2 rue Paul Doumer, 
transformé par les architectes Jean et Henri Maillard,  
qui y créent deux grandes galeries modernes d’exposition. 
Avec la structuration des musées organisée par l’État  
à partir de 1945 et le classement du musée de Tourcoing,  
Jacques Bornibus, diplômé d’histoire de l’art, devient le premier 
conservateur (1951-1960). Édifiant les nouvelles bases de 
l’institution, il privilégie l’art de son temps et crée un cabinet 
d’arts graphiques de première importance. 

Lié aux collectionneurs du territoire, comme Jean Masurel,  
et aux marchands lillois ou roubaisiens, il expose et acquiert 
des œuvres de Leroy, Dodeigne, Herbin mais aussi de l’École 
de Paris (Manessier, Lanskoy, etc.). Offrant à Eugène Leroy 
ses premières expositions monographiques dans un musée, 
il construit un lien particulier avec l’artiste qu’il présente aussi 
à Paris dans la galerie Claude Bernard, laquelle lui inspire 
certaines expositions et acquisitions (Maryan ou Penalba).

Cette période d’intense enrichissement de la collection 
commencée par Bornibus et poursuivie par son successeur 
André Hardy (1960-1969) se distingue par l’achat d’un 
ensemble exceptionnel d’estampes des XVIIème (Rembrandt), 
XVIIIème (Fragonard, Piranèse, Hubert Robert, Goya),  
XIXème (Corot) siècles et d’estampes modernes (Bonnard, 
Chagall, Picasso, Poliakoff ou Villon). 

Dès les années 1950, le projet de Jacques Bornibus  
est visionnaire en tous points : organisation d’expositions 
d’art extra-occidental ; amitié avec les artistes et soutien à 
leur travail ; place des arts vivants - notamment la musique -  
aux côtés des arts plastiques ; importance donnée à la  
pédagogie au sein même du musée, dans une approche qu’il 
appelle « apprendre à voir ».

Petite histoire des collections  
du MUba Eugène Leroy



Vue de l’exposition © Boris Rogez



De 1970 à aujourd’hui 

Dans les années 1970, alors que le musée est dirigé  
par Françoise Poiret (1970-1979), l’enrichissement des 
collections se poursuit : peintures des Flandres anciennes 
(Teniers l’Ancien) et plus récentes (Cogghe) ; artistes liés  
à l’école des beaux-arts de Tourcoing et notamment  
à l’atelier de peinture de Jean Ferlicot (Ben Bella, Bohm, Grisor, 
Guerbadot) ; artistes de l’Atelier de la Monnaie à Lille comme 
Roger Frezin ou Lyse Oudoire ; estampes des XIXème (Daubigny) 
et du XXème (Dodeigne, Duchêne, Roulland) siècles.

Si d’importantes œuvres flamandes entrent au musée 
dans les années 1980-1990 (Bouillon, Seghers, Rombouts, 
des Rousseaux), le spectre géographique s’élargit avec  
l’acquisition d’œuvres de Jean Fautrier ou Christian Bonnefoi, 
représentants de tendances très diverses de la peinture 
au XXème  siècle.  Des nouveautés distinguent les acquisitions  
de cette période : l’art abstrait et minimal français et américain 
(Barré, Judd, LeWitt) ; des ensembles d’œuvres d’artistes 
ayant bénéficié d’une exposition monographique  
(Raetz ou Semeraro). Certains médiums absents jusqu’alors 
font leur apparition dans les collections : photographie, vidéo, 
installation. 

Dès les années 1990, la conservatrice Évelyne-Dorothée 
Allemand, directrice du musée de 1986 à 2018, développe 
le principe du « permanent/provisoire ». Cette approche 
consiste à faire dialoguer des œuvres de différentes époques 
et de styles variés au sein des accrochages. Les œuvres 
d’Eugène Leroy, acquises par le musée ou confiées par l’artiste 
sous forme de dépôts, occupent alors une place constante 
dans les présentations. Cette relation privilégiée entre  
le peintre et l’institution aboutit à l’importante donation réalisée  
en 2009. Le musée est pensé comme un lieu d’expérimentation,  
de liberté du regard et du corps, où la « déambulation permet  
le cheminement de la pensée ». Des œuvres in situ  
sont acquises (Cazal, LeWitt, Steir), spécifiquement créées 
pour son espace. Dans la « grande nef », l’accrochage  
« voir, se mouvoir » rejoue à sa manière ces accrochages  
qui ont forgé, avec le temps, l’identité du musée  
des Beaux-Arts de Tourcoing.



VISITES & ATELIERS

La Visite du dimanche - durée : 1h
1er dimanche du mois - 15h 

MUba famille - durée : 1h30
Visite + atelier enfants (à partir de 5 ans) / adultes 
1er dimanche du mois - 16h 

Retrouvez l’ensemble de notre programmation  
sur notre site et nos réseaux !
www.muba-tourcoing.fr
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